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raitplut& cela par  des cassures entraînant des chutes de terrains 
qui auraient ainsi emmagasiné d e  l'air. 

M. Cuvier répond que cette ë ~ ~ l i c a t i o n  ne saurai t  è t re  admise,: 
car il n'existe pas de cassures dans la colline. L a  dissolution d e  
l'air dans l'eau pluviale lui semble une cause bien plus naturelle. 

M. F a v r e  demande la nature de  cet a ir .  
M. Cuvier répond que l'analyse n'en a pas été faite ; ce devait 

être de l'air atmosphérique, car  i l  activait la combustion des' 
lampes. 

. M. Faure  cherche l'explication du  phénomène dans un tassement 
des couches. 

M. Lacassagne est d'avis que les phénomènes divers d'oppression' 
que l'on éprouve durant  les t ravaux de percement d'un tunnel 
doivent ê t re  attribués à l'oxyde de carbone plutôt qu'à l'acide car- 
bonique. Des observations analogues ont été faites récemment sur [  
ce sujet. 

EXAMEN C O M P A R É  DE LA C A P A C I T E  C R A N I E N N E  .. , 
DANS LES D I V E R S E S  RACES DES ESPECES D O M E S T I Q U E S  . 

P A R  M. C O R N E Y I N  

Si l'on s'est a c h a r d  à l'étude du  cràne cérébral, c'est, au  
fond, parce qu'on a c ru  que, moulé s u r  le  cerveau, i l  pouvait' 
renseigner s u r  l e  volume de  celui-ci, lequel à son tour donnait l a  
mesure de la  valeur intellectuelle des individus examin&. Toutes 
les idées de  supériorité de  races, de  peuples e t  d'individus ont. 
cherché un point d'appui de ce côté. 

Nous n'avons point, e n  zootechnie, à obéir à de  telles sugges-- 
tions; nous n'en devons pas moins étudier soigneusement l a  masse 
cérébrale comparativement dans les races et  variétés domestiques;' 
L'encéphale n'est pas seulement prbposé au  travail de l'intelli-' 
gence et de ses manifestations variées, i l  préside a u x  instinctsi 
aux sensations e t  perceptions diverses, à l a  motricité, aux phéno-. 
mènes vitaux essentiels, à l a  respiration et  à la calorification. 
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La grandeur et  la complexité de ce r6le rendent plus pressante8 
les questions qui assiègent l'esprit : on est curieux de savoir si la 
domestication a modifié en plus ou en moins ' cet organe, si les 
races que séparent et différencient de nombreux caractérea esté- 
rieurs sont également très éioignées les unes des autres sous le 
rapport de leur masse cérébrale, si la spécialisation que iious ]eur 
avons fait subir, a eu quelque action sur cette masse en l'augmen. 

tant ou en la diminuant. A part quelques recherches sur le 
chien, à peu près tout Stait à étudier dans cet ordre d'idées. 
Procédés d'étude. - Deurir procédés peuvent être employés 

pour tuuclier au but, la pesée directe de l'encéphale et le cubage 
du crâne. 

A première vue, il semble que la pesce soit le procédé le plus 
recommandable. Mais tous les anthropologistes savent que, pour 
plusieurs raisons inutiles à développer ici, le cubage est plus fré- 
quemment mis en usage. C'est à lui que j'ai eu recours dans le 
présent travail. Pour  toute explication à ce sujet, je me conteii- 
terai de dire que j'ai employé le procédé de Broca dans sa rigueur, 
ainsi que, d'ailleurs, j'ai toujours l'habitude de le faire à mon labo- 
ratoire. Une fois fixé sur le procédé et sachant bien que si ses ré- 
sultats sont un peu faibles, ils sont essentiellement comparables Ics 
uns aux autres et que, conséquemment, ils peuvent éclairer les 
points controversés ; nous allons voir ce que sa mise en pratique 
nous a donné. 

Rappelons auparavant qu'on s'est préoccupé en anthropologie de 
tracer les limites du cerveau normal, afin d'éviter de se trouver 
en présence de microcéphales et d'hydrocéphales. Cette pr6occupa- 
tion, très légitime pour l'espèce humaine où les accidents téra- 
tologiques portant sur la tête sont fréquents, peut être écartéeen 
zootechnie. La  microcéphalie est fort rare sur les animaux domes- 
tiques. L'hydrocéphalie est un peu plus fréquente, surtout dans les 
espèces bovine et chevaline, mais on ne la voit que chez les jeunes 
qui viennent de naître et elle se présente avec des caractères tels 
qu'il est impossible de confondre la tête qui en est le siège, avec un 
crâne normal, car les os, spécialement les pariétaux, les tempo- 
raux et le frontal sont amincis, échancrés, se rejoignent incornplè- 
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tement et laissent entre eus  des fontanelles plus ou moins &en- 
dues, closes par la dure-mèrc e t  la peau. Si dans l'espèce humaine. 
et à la longue, ces fontanelles pcuvent disparaitre et les synostoses 
se faire, rien de pareil n'arrive sur lcs animaux, car tout jeune 
sujet n~onstrueux meurt généralement peu aprks sa naissance ou 
il est sacrifié par l'éleveur. 

Le zootechniste peut donc 6carter toute préoccupation de se 
trouver en présence d'ligdrocéphales adultes. Au surplus, indé- 
pendamment des lesions osseuses sus-mentionnées il p a une telle ' 

. 
diffërence dans les capacitGs qu'il est impossible de faire de con- 
fusion. MM. Saint Cyr et Violet citent des cas de poulains liydro- 
cépliales dont la capacité crânienne était dc S et même de 13 litresi. - 

J'ai moi-mème cubé la cavité cérébrale d'un veau hydroc6phale, 
mort quatre jours après sa naissance, et j'ai obtenu 1300 centi 
nitres cubes, c'est-à-dire unc capacité six fois superieure à la  
normale. 

La capacité crânienne doit être examinée d'une façon absolue, 
c'est-à-dire en envisageant seulement les cliiffres bruts obtenus 
et en les comparant les uns aux autrcs, et d'une façon relatiue, 
en les mettant en parallèle soit avec le poids du corps, soit aveo 
celui de quelque partie seulement. 

Elle va étre étudiée comparativement : 1 0  dans les diverses 
races et variétés de nos espèces de mammifères domestiques; 
2' chez leurs hybrides; 3 O  suivant les sexes ; 4 O  d'aprds I'Pge, en 

Tmitk d'obstétrique vdikrinaive, 2e édition, .1888. Paris. 
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partant de 1 a naissance. Les chiffres obtenus seront mis en paral. 
lèle avec ceux fournis par  les espèces congénères restées sauvages, 

§ 1. - C a p a c i t é  c r â n i e l z l t e  a b s o l u e  
d ' a p r é s  la r a c e .  - 

I l  est à peine besoin de dire  que pour avoir  des renseignements 
de quelque valeur s u r  l a  capacité d'une race ou d'une variétC, il 
est nécessaire de prendre des moyennes afin d'annihiler les écarts 
dus à l'individualité. Ilfallait  avant tout rechercher s i  nous étions 
dans l'obligation pour l'établissement de ces moyennes, d'imiter 
servilement ce qui  s e  fait en anthropologie où il  n'est possible de 
les  obtenir qu'en s'appuyant s u r  un nombre toujours très élevé de 
cubages. Les variations consid6raliles qu'on constate parmi les 
individus d'une même race humaine, résultats qui tiennent à l'in- 
dividualité, au fonctionnement c4rébral plus ou moins inteiisc, à la 
quantité élevée de matiére cérébrale dans notre esphce, en impo- 
sent l'obligation aux  anthropologistes. 

S u r  les animaux domestiques ces diverses raisons n'existent 
pas, aussi ne constate-t-on pas de  difl'érences accentuées. Jc me 
suis assuré que dans une race homogène, les variations sont peu 
étendues, de telle sor te  qu'on peut établir une moyenne sur u n  
petit  nombre de sujets à l a  condition qu'ils soierit choisis parmi 
les plus  parfaits de  l eur  type. Les moxennes que je cloniie sont 
toutes basées s u r  l e  cubage de  trois sujets choisis par moi et pré- 
sentés l e  plus souvent à mes élèves comme les repr4sentants les 
plus exacts des races étudiées. 

Les quelques crânes étrangers  e t  ra res  qu'on ne possède qu'h 

l'état d'unité sont notés spécialement. 
Toutes les capacités ci-dessous se  rapportent à des mâles non 

émasculés ou castrés à un âge où cette opération ne pouvait plus 
avoir d'influence s u r  l a  forme de  la  tê te  e t  s u r  sa capacité cri- 
nienne. Elles ont été groupées par  ordre décroissant. 
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EQuiDis.- Races et variétés de l'espèce E. caballus. I 

. . . . . . . . . . . . .  Race boulonnaise. S21cc Moyenne. 
. . . . . . . . . . . .  - bretonne. 817 - 

. . . . . . .  - belge (grosse variete). 817 - 
. . . . . . . . . . .  - flamande.. '78) - 

. . . .  - normaiicle (àchaizf.-busqui).. 765 - 
- aiiglüise de course. . . . . . . . .  '755 U n  seul sujet.. 
- percheronne.. . . . . . . .  .' . .  724 Moyenne. 

. . . . . . . . . . . .  - corntoise. 721 - 
. . . . . . .  Variété des trotteurs d'orloff. 695 Un seul slijet. si 

Race barbe. . . . . . . . . . . . . .  689 Moyenne. 
- arabe. . . . . . . . . . . . . .  673 - 

Varié16 Camargue. . . . . . . . . . . . . .  595 - 
- Corse. . . . . . .  , . . . . . .  510 - 
- annamite. . . . . . . . . . . .  , 443. . Un seul sujet. 

La capacité crânicnrie la plus élevée qu'il m'ait é té  donné d e  
cuber jusqu'à présent, clans l'espécc chevaline, est de  858 centi- 
métres cubes et la plus Saiblc de 443 centimètres cubes, Ce. qui 
constitue un écart énorme puisqu'jl Squivaut à la proportion de 
1,92 : 1. Cettc différence quc iious ne rencontrerons aussi forte 
dans aucune au t re  espèce domestique, sauf celle du  chien, e t  
qui ne se  voit pas non plus clans l'espèce lium3ine, n'a pourtant 
rien qui puisse surprendre dans le groupe des chevaux oii les 
&arts de taille e t  de  musculaturc sont considerables. 

Certaines races présentent une homogéuéité remarquable sous 
le rapport qui nous occupe, la percheronne, par exemple, n'a 
offert qu'une variation de 28 centimitres cubes s u r  quatre sujets 
et l'arabe une de  20 seulement, mais dans les races de gros t rai t ,  
principalement dans la flamande e t  la belge, les écarts montent A 
50 et m6me à 72 ceiitiniêtres cubes. 

Espece. E. asinus. 

Race du Poitou. . . . . . . . . . . . . .  536~0 Un seul sujet. 
- de Syrie et d'Egypte. . . . . . . . .  431 Moyenne. 
- du midi de la France.. . . . . . . .  433 - 

- - du Sahara. . . . . . . . . . . .  370 
. ' .  

Les diflércnces sont moins étendues dans les races asines que 



. . . . . . . . . . . . . .  Race de Millery. 108 Moyenne 
- de Sahune. . . . . . . . . . . . .  108 
- auvergnate (v. des ravins). . . . : . . '  97 - 
- de Suez et de l'Arabie. . . . . . . .  97 Un sujet. 
- de la Grece. . . . . . . . . . . . .  95 - 

S u r  les béliers, l e  h a x i m u m  de capacité a été fourni par le 
crâne d'un mérinos cubant 1 5 8  centimètres e t  le  minimum par 
celui d'un b 4 i e r  venant de  l'Attique, qui en cubait 03 ccntiin8tres 
seulement, ce  qui fait une proportion de  i , 6 8  : 1. De toutes 
les races, la plus homogêne est celle de  Southdown, où les écarts 
n'ont é té  que de quelques centimètres cubes ; viennent ensuite la 
Bergamasque, puis celle de Dishley où les variations se sont élevées 
à j5 centimètres cubes. P a r m i  celles où les écarts  sont très accen- 
tués e t  peuvent monter jusqu'à 30, se  trouvent la berrichone, la 
limousine e t  l 'auvergnate, ce  qui ne surprend point d'ailleurs, 
quand on connaît les variations volumétriques de représentants dc 

ces variétés. 
Races caprines. 

. . . . . . . . . .  Race du Montd'Or. 1 5 9 ~ ~  Moyenne. 
. . . . . . . . . .  . - de Cachemyr. 350 Un sujet. 

- d'Angora. . . . . . . . . . . .  148 - 
L e s  écarts dans les races de  l'espèce caprine sont très peu mnr- 

qués et  presque insignifiants. Les différencialions cérébrales, 
comme toutes les autres, sont peu importantes dans cette cspéce. 

S u i ~ B s .  - Races et va~ie lés  yovcincs. 
, . . . . . . . . . . . .  ~ a c e '  craonnaise. 1 7 c c  Alojenne. 

- bretonne (ancienfie celtique)., . . . . .  171 - 
- Y-orkshire (graiide $arieie). . . . . .  153 - 
- napolilaine. 153 - . . . . . . . . . . .  . , . .  - Berkshire. 150 - . . . . . . . . . . . .  

> .  - Essex. . . . . . . . . . . . ' . . '  137 - 
. . . . .  Très  petite race de 1'1ndokhine.. . . 102 Unsujet. 

E n  faisant abstraction de la petite race indo-chinoise (qui ne d6- 
r iverai t  point d u  S. scrofa mais du S. vittatus), on roit que 
les  écarts  sont peu considérables dans l'espèce porcine dont la 
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tête est pourtant fortement modifiée, mais dans sa partie faciale 
principalement. 

CANIDES. - Races et varietés canines. 

. . . .  hlétis de dogue et de mâtin. 
Mâtin. . . . . . . . . . . . .  

. . .  Chien des pâtres du Iiurdistan. 
Terre-neuve. . . . . . . . . . .  
Danois. . . . . . . . . . .  
Dogue de garde. . . . . . . . .  
Braque. . . . . . . . . . . .  

. . . . . .  Chien kabyle et arabe. 
- Sloughi. . . . . . . . . .  

. . . . . . .  - des Pyrénées. 
. . . . . . . . .  - épagneul. 

. . . . .  - de Saint-Germaiil.. 
. . . . . .  Basset à jambes torses. 

Chien de chasse de race indbterminable. 
- mouton, . . . . . . . . .  
- de toucheur. . . . . . . .  

Petit boule-dogue. . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . .  Griffon. 
. . . . . . . . . . .  Caniche. 

Buil-terrier. . . . . . . . . . .  
Roquet. . . . . . . . . . . .  
Levrier d'Italie. . . . . . . . .  
Chien errant de Constantinople. . . .  
Loulou. . . . . . . . . . . .  
Chien nu de Chine. . . . . . . .  
Kings' Charles. . . . . . . . . .  
Bichon. . . . . . . . . . . .  
Petit bu11 anglais. . . . . . . .  
Havanais. . . . . . . . . . . .  

Moyenne. 
- 

Un sujeti. 
Moyenne. 

Moyenne. 
Un sujel. 
Moyenne. 

De toutes IES espèces domestiques, celle du chien présente les 
écarts crâniens les plus considérables; ils vont de 128 à 42, soit la 
proportion 3,15 : 1 et ils sont l'image des différences de volume 
et de taille que présentent les races canines. Les groupes à grande 
e t 4  petite capacités sont les plus fixes; ceux compris entre 100 et 
60 centimètres cubes, présentent des écarts considérables tendant à 
faiile penser que ce sont des populatiotis métisses, tandis que les 

' Rapport4 par M. Chanlre. 

Soc. ANTH. - VIX, 1888. 
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premiers et  les derniers seraient typiques. Mais i l  y a tellement de 
tlifférence entre  les premiers et  les seconds que nous sommes con- 
duit A l'iclde que les races de chiens dérivent de plusieurs types, 
Ici l 'écart cérébral n'est plus zootechnique, mais véritablement 
zoologique. Nous allons d'ailleurs revenir ultérieurement sur 
ce point.  

L i ~ o n i ~ ~ s .  - Races et variétés cuniculines. 

Race grise ordinaire. . . . . . . . . . .  10cc Moyenne. 
- russe.. . . . . . . . . . . . .  Ï c c , ~  - 

Léporides. . . . . . . . . . . . . .  9 p 0  hloye~me 

L ' k a r t  entre  les  deux seules races dont la moyenne ait été 
prise n'équivaut qu'à 1,33 : 1. 

Les personnes les plus étrangères à la connaissance cles races 
domestiques verront  à l a  première lecture des séries de chiffres ci- 
dessus que cl'zcne f a ç o n  généra le ,  clans zinc! nzhne espécedomes- 
tique, l a  capac i té  cl-ânienne nzoyenne et  absolue des Taces est 
p~opol'fion?zelle d l a  masse  d e s  s q e f s  pi les cortslituefit. L'é- 
talon boulonnais, le  baudet du  Poi tou,  l e  taureau Tefidéen, le 
mérinos du  Châtillonnais, l e  ver ra t  Craonnais e t  le chien mâtiii 

sont les représentants des plus fortes races de leur espèce, tandis 
quele  cheval annamite, l'âne saharien, l e  bœuf africain, le mouton 
de l'Auvergne et  de l'Attique, l e  porc de 1'Indo-Chine, le chien 
havanais e t  le lapin russe appartiennent aux  plus petites. 

Dans chaque groupe spécifique, quelques races forment excep- 
tion à la loi qui vient d'être formulée, l eur  capacité cérébrale 
n'est pas proportionnelle à l a  masse, elle s'en écarte soit par excés, 
soit par défaut. A t i t re  d'exemple, nous citerons les races liollan- 
daisc et  de Durham dans l'espèce bovine et  l a  race de Dislilep dans 
I'espéce ovine dont l a  capacité n'est pas en rapport, par  d é h t ,  avec 

. la masse, e t  toutes les petites races de  chiens à téte ronde qui pré- 
sentent l'inverse. Ces exceptions peuvent s'expliquer par une a -  
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gine spécifique distincte et nous sommes amenés à la théorie po- 
lygéniste. On peut penser que, primitivement, les races bovines et  
ovines en question étaient de petite masse, que celle ci a aug- 
ment6 sous l'influence de la domestication et des soins qu'elle 
comporte, inais que la tète et  surtout la masse encéplialique, 

exemptes de toute gymnastique, n'ont point évolu6 comme lc 
corps ou tout au moins dans les mêmes proportions. C'est là un 
point que nous examinerons dans un instant. 

On est plus embarrassé pour expliquer le fait inverse, celui 
d'un encéphale volumineux pour un corps réduit. Il ne se présente 
d'ailleurs que dans l'espèce canine. On peut songer à une régres- 
sion de la masse du corps sous des influences premières qui 
nous écliappent et actuellement par le fait de l'inaction dans laquelle 
on maintient ces animaux. On peut aussi croire pour eux à une 
origine spécifiquement différente des autres chiens. J e  sais qu'on 
a parlé de travail intellectuel, d'éducation ct, comme conséquerice, 
d'une modification de la boite crânienne et d'une augmentation de 
la masse cérébrale par le contact et le voisinage de l'homme, mais 
on ne l'a pas prouvé. Avancer que les bichons, les havanais et  
autres représentants oisifs et inutiles de l'espèce canine sont plus 
intelligents, proportionnellement, que les terre-neuve, les chiens 
de berger et  les chiens de chasse, est une assertion que n'accep- 
teront jamais ceux qui ont possédé et utilisé des chiens, parce 
qu'elle n'est pas conforme à la  réalité. 

S I I .  - Capac i t é  cra'lzielzlze a b s o l u e  
d ' a p r è s  l e  s e x e .  

En ttièse générale, dans une espèce et  dans une race donnees, 
la masse des femelles est moins considérable que celle des mâles, 
il en doit ri.sulter, si le principe énoncé, plus haut est exact, que 
la capacité crânienne absolue des femelles doit être moins consi- 
dérable que celle des males. Les chiffres ci-dessous vont montrer 
qu'il cn e l t  bien ainsi. 



144 SEANCE DU 7 JUILLET 1888 

S i  toutes les races d'une me'me espèce présentaient des diffé- 
rences sexuelles en poids proportionnelles à leur masse, nous 
pourrions, pour la démonstration, nous contenter de quelques 
chiffres ; mais cette proportionnalité n'existant pas, ce sera notre 
excuse d'avoir aligné des séries. Le lecteur y gagnera de mieux 
saisir les diffërences ethniques. J'y ajouterai quelques cubages 
de sujets dont je ne possède qu'un échantillon. 

.if ! 7 ., , '  C h e v a u x .  
i !  d i .  . MALES FEMELLES 
, . 

b 2 ,<; . . . .  , i I Race normande (ancienne). 'i65cc ti68cc 
- anglaise de course.. . . . . .  750 619 , , II. . . . . . . . . .  ' ,: 
- cointoise. 7.21 690 

. . . . . . . . . .  - arabe. 673 612 1 .\: "', $1 - corse.. 510 479 . . . . . . . . . .  
, i '  q ,  . . . . . .  - de la Cochinchine. )) 522 Un seul sujet. 

h ;  . . Y .  

t . d l  -- du Kurdistan.. . . . . . . .  u 550 A 

' ', - de la Pampa américaine. . . . .  r 605 A 

O ' j 

a ) i  
.! 

i t A n e s .  

; , MAI.BS FEMELLES 

' 1 : .:: Race du'Poitou. . . . . . . . . .  586CC 47gCc 
l 

I : I ,  

. . . . .  - du midi de la France. 433 420 
< .  . <  ; '1 1 

.; ; 8 , +, Bœufs .  

MALES FEMELLES 

. . . . . . . . .  Race vendéenne, 788cc 674cc 
- fribourgeoise.. . . . . . . .  714 653 
- de Schwytz. . . . . . . . .  646 590 

. . . . . . . .  - charollaise. 612 558 
- normande. . . . . . . . . .  633 546 
- bretonne. . . . . . . . . .  594 455 
- nivernaise. . . . . . . . . .  561 512 

. . . . . . . . .  - Durham. 550 510 
. . . . . . . . . .  - d'Ayr. 540 502 

- africaine. . . . . . . . . .  432 433 Un seul sujet. 
. . . . . . . .  $1 - d'Appenzell. )) 581 - 

- Valaisane. )) 545 - . . . . . . . . .  ? ,  i' ,(. - de Jersey. )) 535 - . . . . . . . . .  1 ,  

I - limousine. )) 530 - . . . . . . . . .  
f : - femeline. . . . . . . . . .  u 460 - 
I '  1 

I 

l ,  
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. M o u t o n s .  

MALES 

Race mérinos (v. du Châtillon.). . . .  15200 
- solognote (gr. var. du Loiret). . .  142 
-- Southdom. . . . . . . . .  127 
- barbarilie. . . . . . . . . .  122 
- du Monténégro. . . . . . . .  117 
- Disliley.. . . . . . . . .  i l 5  
- berrichonne. . . . . . . . .  110 

MALES 

Race du Mont-d'Or. . . . . . . . .  i59co 
- d'Angora. . . . . . . . . .  148 
- naine d'Afrique. . . . . . . .  D 

P o r c s .  

MALES 

Race craonnaise. . . . . . . . . .  177cc 
- Berkshire. . . . . . . . . .  150 

Chiens.  

MAL- 

Race de Terre-Neuve. . . . . . . .  1 0 7 ~ ~  
- épagneule. . . . . . . . . .  100 

Lapins e t  Ltiporides. 

MALES 

Race grise ordinaire. . . . . . . .  iOcc 
- russe. . . . . . . . . . .  7,5 

Leporide. . . . . . . . . . . .  9 

PKKELLES 

13800 
128 Un sujet. 
90 - 

FEMELLE 

1 5 3 ~  
140 

FEMELLES 

94ce 
88 

PEYELLES 

900 
7 
8 

Dans les chiffres relatifs à l'espèce chevaline, l'oscillation va de 
iO1 centimètres cubes à 31 centimètres cubes, soit une moyénne. 
de 66 centimètres cubes en faveur de l'étalon. Dans l'espèce asine, 
une différence de 107 centimètres cubes existe dans la race du 
Poitou contre 13 centimètres cubes seulement dans celle du midi 
de l'Europe. Chez les équidés cabalins et asiniens, les différences 
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sont plus accentuées dans les grandes races que dans les pe- 
tites. 

P o u r  l'espèce bovine, l a  même règle  se  confirme, à une exception 
près. Les races à capacité élevée sont plus différenciées sexuel- 
lement que celles à petite capacité. I l  y a, par  exemple, plus & 
100  centimètres cubes d'écart entre  le  taureau et  la vache de la 
Vendée et  de 61 à 66 entre  les  mâles et  les femelles des races fri- 
bourgeoise e t  de Schwytz, tandis qu'on n'en trouve que39 et 40 pour 
lcs bêtes d'Ayr et  de Durham. Nous trouvons même dans la race 
africaine une supériorité de  1 centimètre cube en faveur de la 
vache; il  es t  v r a i  que l'examen n'a porté que s u r  un crâne de 
femelle ce qui enlève beaucoup de valeur à l'observation. 

L'exception porte sur  la petite race bretonne où nous avons 
trouvé entre  l e  taureau et  la vache le  maximum de différenciation, 
soit 1 3 9  centimètres cubes. 

Les races ovines nous fournissent une confirmation klatante  du 
mème fait ; une différence de 25 centimètres cubes se  remarque 
entre le  bélier solognot et  l a  brebis du même groupe, tandis qu'il 
y a égalité ou à peu près pour les petites capacités. 

N è m e  observation pour les espèces caprine, porcine, canine et 
cuniculine. 

L'ensemble des chiffres rassemblés nous autorise à dire que : 
La cli,@rerzce de capncité cérébrale absolue entre le mkle et 
la femelle, dans les races domestiques, est d'autant plus mm-  
quée que ln  capacité crdnienne de la race est plus gramle et 
inversenzent. 

$ I I I .  - C o m p a r a i s o n  d e  l a  c n p n c i t d  crârz ienf ie  
a b s o l u e  d e s  n n i m a u z  d o m e s t i q u e s  e t  d e  l eurs  
congé l zères  r e s t é s  s a u v a g e s .  

Cette question est t rès  intéressarite parce qu'on peut essayer, eii 
l 'abordant, de trouver quelques renscignernents s u r  les niodifica- 
tions que la captivité, l a  domestication, l e  voisinage de l'lion~n~c. 
ont apportées à l'organisation des animaux domestiques el 1""- 
ticulièrement à l eur  masse cér6brale. Malheureusement les r i d e -  
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riaux sur  ces points sont peu nombreux ; i l  est A peu près impossible 
de prendre des moyennes e t  les rapprochements qu'on va  faire sont 
toujours tenus en échec par  la question de savoir si  les animaux 
exaininés sont la souche d e  quelques races domestiques. Voici les 
renseignements dont je  puis disposer : 

. . . . . .  Ane sauvage de Perse. 
. . . .  Bœuf condinh (Bos gawus).  

. . .  Bœuf bantinh (Bos sondaïcus). 
. . . . .  Bœuf abyssin (Bos sanga). 

. . . . . .  Aurociis (Bos bojanus). 
. .  Bison américain (Bos a?nevicanus). 

Mouflon A mancheltes (0. trcrgelaphus) 
. . . . . . .  Argali (O Ag-gali). 

Bouquetin du Sinaï (Ibex sinaïlicits). . 

Un sujet. 
Moyenne. 
- 

Un sujet. 

- 
hloyeniie. 
Un sujet. 
- 

Sanglier d'Europe. . . . . . .  
d'Afrique. . . . . .  

- de Cochinchine. . . . .  
. . . . . . . .  Sus viltatus.. 

. . . . . . . . .  Phacochère. 
Babyroussa. . . . . . . . . .  
Loup. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  Cliacal. 
Renard. . . . . . . . . . .  
Lapin sauv. des Sheeland (Darwin). 
- - d'Irlande (Id.). . . .  

. . . . . . . . . .  Lièvre. 

t ELIELLES 

1 6 2 ~ ~  
)> 

162 
170 

)) 

D 

)> 

L> 

)) 

(Sexe non indiqub) 
- 
13 

Bornons-nous à quelques commentaires. Sil'on regarde le  bœuf 
sanga comme la  forme ancestrale d u  bœuf africain, on trouve un 
écart de 42 centimètres cubes en faveur de la sorte restée sau- 
vage. Ceux qui veulent voir i'origine de n m  ovidés dans les 
mouflons seront frappés par  une différence de  plus de 100 centi- 
mètres cubes. 

Dans l e  groupe des Suidés, s i  l'on admet que l e  sanglier euro- 
p6en est la forme sauvage de notre cochon celtique, c'est un avan-  
tage de 20 centimètres cubes en sa  faveur. Que l'on admette que 10 
sanglier de Cochinchine ou même l e  S. vittatzls sont les souclies 
des porcs dits asiatiques ou cochiiichinois e t  nous avons encore 
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un h a r t  de  12 à 40 centimètres cubes, toujours en faveur des 
formes sauvages. 

Si le  loup est l'ascendant de  nos mâtins, i l  les surpasse tous 
de  25 centimètres cubes en moyenne. L e  lièvre a 4 centimètres 
cubes de  plus que notre  lapin gr i s  ordinaire, différence énorme 
pour des capacités s i  faibles, e t  l e  lapin sauvage, de  la taille et du 
poids du lapin russe, l e  surpasse de  2 centim6tres cubes. 

Nous devons conclure que l'état sauvage développe la masse 
cérébrale. P o u r  Bchapper aux ennemis de toutes sortes qui le me- 
nacent, pour vaincre dans la lut te  pour la vie, pour se procurer 
son alimentation, l'animal sauvage doit développer davantage de 
ruse, d'instinct, d'intelligence, il  doit surtout se  mouvoir beau- 
coup plus c ~ u c  ses congénéres domestiques, ses centres moteurs, 
sensoriels e t  intellectuels ont besoin d'être plus développés. Ces 
centres fonctionnant davantage, on conçoit que leur développement 
en soit favorisé. 

La domestication n'est pas favorable nu développemefit 
d u  cerveau. On conçoit aisément que n'ayant point à se préoc- 
cuper  d'échapper à des ennemis qui n'existent plus pour lui 
puisque l'homme le  défend, e n  attendant qu'il l e  mange, à recher- 
cher  une nourriture qu'il trouve prête à heure fixe dans sa crèche, 
l'animal domestique occupe peu son centre cérébral e t  que celui-ci 
s'atrophie partiellement comme tout  organe qui fonctionne peu. 

On a voulu faire une exception pour l e  chien ou mieux pour les 
petits chiensdont l e  cerveau s e  serait  développé au contact de 
l'homme. Mais j e  l'ai déjà dit ,  l a  forme céphalique de ces petits 
animaux ne permet pas de  les rat tacher  spécifiquement aux chiens 
de grande taille. S i  ceux-ci sont issus du  loup, ils en ont perdu 
la férocité avec la  nécessité d e  ruser, de lut ter  e t  de vaincre, ils 
ont remplacb ces tristes qualités par  l'obéissance, l'intelligence 
dans la  garde des troupeaux e t  des habitations, l'attachement à 
leurs maîtres, le  dévouement. Or,  malgré tout,  leur capacité céré- 
brale n'égale point cclle du  loup. 

Serait-ce donc que le  développement c6rébral est sous la 
dépendance d'autres éléments e t  spécialement sous colle du d6ve- 
loppement du  squelette ou en corrélation avec l e  développement 

des 
pues 

A: 
sexe 
à pa 
celui 
plètt 
âge 
coïnc 
gane 
cr ân 
des , 

leur 
Ce 

pour 
para. 
pas 1 

déve. 
une I 

que c 
comr 
les cl 
vis c 

Le 
race! 

.4 la I 

A i n  
A 2 m  
A 7 n  
h 16 
h 30 

hl( 



n faveur des 

surpasse tous 
4 centimètres 
.ence énorme 
la taille et du 
.bes. 
q p e  la masse 
tes qui le me- 
ir se procurer 
davantage de 

oouvoir beau- 
trcs moteurs, 
veloppés. Ces 
éveloppement 

iveloppemefit 
t à se préoc- 
)lus pour lui 
ige, à recher-. 
ans sa crèche, 
?t que celui-ci 
nctionne peu. 
nieux pour les 
iu contact de 

de ces petits 
3nt aux chiens 
en ont perdu 

e vaincre, ils 
l'intelligence 

lttachement à 
capacité céré- 

est sous la 
d l e  du d6ve- 
Sveloppement 

COMMUNICATION 149 

des muscles qui prennent l eur  point d'attache au crâne? Cette 
question fera de  notre part  l'objet d'un examen ultérieur. 

§ I V .  - D d v e l o p p e n z e n t  de. l a  c n p a c i t é  c r â n i e n n e .  

Après avoir examiné la capacité crânienne suivant la race, l e  
sexe et  l'état domestique ou sauvage, il est utile d'en suivre pas 
à pas le développement depuis l e  moment de la naiesance jusqu'à 
celui où elle est arr ivée à son terme définitif. Cette étude com- 
plétera et  corroborera la précédente, elle nous apprenclra à quel 
âge un animal est adulte cérébralenzertt e t  s i  ce  p h é n o m h e  
coïncide avec l'achèvement cles autres organes ou systèmes d'or- 
ganes. Nous saurons ainsi, pour nos cubages, quels sont les 
crânes que nous devons laisser de  côté, comme appartenant à 
des sujets t rop  jeunes et  ne poss,édant pas encore la totalité de  
leur masse cérébrale. 

Cette étude ontogénique, d'une grande importance, exigerait  
pour ê t re  parachevée des matériaux considérables recueillis 
parallèlement s u r  des sujets dc toutes les races animales. Ce n'est 
pas un travail aussi colossal que j'apporte. J e  n'ai bien suivi l e  
développement encéphalique que sur  d e u s  races de l'espèce bovine, 
une de l'espèce ovine et  deux de l'espèce porcine ; j'espére pourtant 
que de ces matériaux sortira quelque chose d'utile. Cette étude 
comparativc a ét6 faite s u r  les cleux sexes. J e  donnerai à l a  suite, 
les chiffres recueillis s u r  d'autres cspi.ces ct raccs, mais non sui- 
vis comme les précédents. 

Les chiffres recueillis dans l'espèce bovine portent s u r  les 
races de S c l i w ~  tz, bretonne e t  Durham. 

Schwytz. - Femelles. 
.4 la naissance. . . . . .  . ' ( j ~ce  

A i mois. . . . . . .  305 
A 2mois(apr.sevrage l~riis.). 316 
A 7 mois. . . . . . . .  360 
h l6 mois. . . . . . .  533 
A 30 mois. . . . . . .  568 

Moyenne de l'àge adulte : 580 

I Bretonne. - RJbles. 

. . . .  A la naissance.. 1 8 0 ~ ~  
A l mois. . . . . . .  252 
h 4 mois. . . . .  ,398  
A 30 mois. . . . . . .  550 

Moyenne de I'àge adulte : 59.4 

- - 



Durham. - Femelles. 

A la naissance. . . . . . . .  1 5 6 ~ ~  
A 4 mois. . . . . . . . . .  400 

. . . . . . . . .  A 9 mois. 459 
A 18 mois. . . . . . . . . .  505 
Moyenne de l'age adulte. . . . .  510 

Ces chiffres sont on nc peut plus instructifs, car ils montrent 
qu'entre une race précoce comme la Durham et  les races ordi- 
naires, il y a de  grandes dioérences tenant sans doute à la liâti- 
vité des synostoses crâniennes. I ls  nous apprennent aussi que la 
race de  Schmytz souffre beaucoup du  sevrage, qu'elle boude 
longtemps, comme on dit, tandis que la  race bretonne, plus 
rustique, supporte mieux la transition du régime lacti: au rcginie 
ordinaire. 

Passons à l'espèce ovine : 

DIérinos. - Fen~elles. 

A la naissance. . . . . .  60cc 
A i5jouis. . . . . .  70 
A 1 mois . . . . . .  87 
A 2 mois. . . . . . .  98 
A 13 mois. . . . . . .  117 
A I'àge ndulte, la capacité = 127 

Disliley. - Fernelies. 

. . . . .  A la naissance. 5 0 c c  
. . . . . .  A 8 mois. 76 

A 13 mois. . . . . . .  116 
A I'àge adulte, la capacité = 1% 

Pour. les deux races ovines mises en présence, l a  tête et consi- 
qucmment l e  cerveau s'accroissent plus rapidement dans la race 
mérinos que clans l a  race de  Dishley. 

Dans l'espèce porcine, nous avons suivi l e  développement sur 
la race dite de Berkshire  et  nous avons obtenu les chiffre3 sui- 
vants : 

Berkshire. - Femelles. 

. . . . . . .  A la naissance. 32cc 
. . . . . . . . .  A Z5 jours. 44 

. . . . . . .  A 2 mois. . Gü 
A 6 mois. . . . . . . . . .  86 
A 8 mois. . . . . . . . . .  108 
A i O  mois. . . . . . . . . .  115 
A I'àge adulte, la moyenne est de 1 4 0 ~ ~ .  
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11 se dégage d'abord des chiffres ci-dessus qu'à l a  naissance, l a  
capacité crânienne du veau Scl ivytz  femelle est de  0,45 d e  c e  
p'elle sera  à l'âge adulte; celle du veau breton mâle, de 0,30 ; 
celle du veau Durham femelle, de  0,32. 

La supériorité des veaux de  race Schwytz tient à la grosseur 
de leur tête lors de la  naissance, grosseur qui elle-même est v ra i  . 
semblablement l e  résultat de la longue durée de la gestation. 

Dans l'espèce ovine, la capacité cérébrale de l'agnelle mérine à 
ra naissance est de 0,47 de ce qu'elle sera à l 'âge adulte, e t  dans 
l'agnelle Dishley, elle est  de 0,46. 

Dans le  porcelet Berkshire ,  la proportion est tout autre, car  la 
capacité en cause ri'cat que le  0 3  de ce qu'elle sera plus tard.  
Cette différence est due probablement à ce que dans les c a s  précé- 
dents, il s'agissait de sujets issus de gestations simples ou doubles 
tout au plus, tandis que dans l'espèce porcine, les petits dérivent 
toujours de gestations multiples e t  parfois t rès  nombreuses, d'où 
moins de développement du corps de chacun d'eux pendant la 
vie intra-utérine. 

Avant d'aller plus loin, je  consignerai quelques chiffres relatifs 
à d'autres espèces et  races domestiques. 

A la naissance, l a  capacité crânienne d'un poulain anglo-nor- 
mand était de 380 centim6tres cubes ; celle d'iin ânon du Poitou 
était de 320 centimètres cubes. 

Pour le premier, elle est d'environ de 0 ,50  de  ce qu'elle sera à 
l'age adulte; elle est de  0,54 pour le second. 

Dans le  premier mois, son accroissement est en moyenne pour 
l'espèce bovine de  1 0  pour 100 ; pour l'espèce ovine de 21 pour 100 ; 
pour l'espèce porc'ne de 11 pour 100. 

Dans le deuxième mois, i l  est en morenne pour l ' e s p k e  bovine 
de 1,89 pour 1 0 0 ;  pour l'espèce ovine de 8,65 pour 1 0 0 ;  pour 
l'espèce porcine de  13,14 pour 100. 

DU troisiéme an liiiitiéme mois, tl'aprCs divers chiffres que j'ai 
recueillis, l'accroissement ~nensucl  p x ~ i '  I'cspiice bovine res te& peu 
près ce qu'il ktait pendant le  second mois, oscillant entre 1,70 et  
2,20 pour 100 avec un temps d'arrèt au moment du sevrage. 

Dans le  même laps dc temps, l'accroissement mensuel pour 



l'espèce ovine tombe à peu près au même chiffre, 1,85pourlOO en 
moyenne, et  celui de l'espèce porcine est de 5,i3. 

En résumé, on voit que dans le mois qui suit la naissance, la 
capacité cérébrale du veau subit son maximum d'accroissement; 
celui-ci est environ cinq fois plus considérable que pendant le 
secondmois. A partir du second jusqu'au huitième mois, l'accrois- 
sement mensuel est à peu près le même, et  oscille 'autour de i,90 
pour 100. Au delà i l  se ralentit jusqu'au moment où l'évolution 
est complète. 

Dans le mois de sa naissance, l'agneau a également un accrois- 
sement de capacité considérable qui est environ deux fois et demi 
plus considérable que dans le second, et dans celui-ci environ 
quatre fois et demie plus que dans les six mois suivants. 

L'espèce porcine, lors de sa naissance, a un accroissement de 
capacité à peu près semblable à celui du veau; dans le second 
mois cet accroissement reste le même ou même surpasse celui 
du mois précédent et dans les six mois suivants il reste encore de 
beaucoup au-dessus de ce qu'il est chez le mouton et l'agneau. 

S'il diminue avec l'âge, la diminution ne s'effectue pas de la 
mEme façon dans nos diverses espèces domestiques, elle est liée en 
partie à l'accroissement du système osseux et modérck par les 
synostoses crâniennes. . 

L'interêt que présente l'étude de la capacité crânienne s'accroit 
lorsqu'on compare cette capacité au reste de l'organisme dont elle 
fait partie, en examinant les influences d'espèces, de races et de 
domesticité ou de liberté. 

Mais dès le début, une difficulté énorme se dresse devant l'Ob- 
servateur. A quoi comparer cette capacité ? En anthropologie, on 
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s'est servi safis inconvénient de  la taille parce qu'elle exprime 
correctement l e  développement du  système osseux de l'homme. 
En zootechnie, la facon de prcridre la taille des  animaux n'est point 

à l a  mensuration anthropologique, e t  l'employer 
serait risquer d'établir dcs confusions. Faut-il s'en rapporter au 
poidsvif? Comme il correspond à la masse du sujet, nous l'utilise- 
rons tout en reconnaissant qu'il varie beaucoup suivant l'état 
d'embonpoint, l a  gestation, etc., e t  que ces variations sont par- 
ticulièrement t rès  marquées sur  les animaux de boucherie. 

Le mieux serait  évidemment de comparer la capacité crânienne 
au poids du  squelette, mais il n'est pas besoin d'insister pour faire 
comprendre qu'il nc me  fut pas toujours possible de  me procurer 
le cadavre entier des animaux, surtout ceux des races précoces, 
qui, vendus à la boucherie, représentent une valeur élevée. J e  n'ai 
pu rassembler encore qu'un nombre relativement restreint de  
squelettes d'animaux dont l a  race avait été préalablement déter- 
minée par  moi. I l  fallait donc chercher autre  chose. J e  me  suis 
rallié très volontiers à l a  proposition faite, en anthropologie, par  
M. Manouvrier de  comparer le  poids du  fémur à l a  capacité 
crânienne. Prendre  cet os comme type du squelette est rationnel, 
en raison du  rôle  important qu'il joue dans la  locomotion. D'autre 
part, les ressources d'un laboratoire permettent toujours de  se 
procurer l a  te te  e t  l e  fémur d'un animal de race précieuse; elles 
sont rarement suffisantes pour l'achat du  sujet entier. 

Je vais donc m'appuyer s u r  deux éléments, l e  poids vif e t  le  
poids du fëmur, pour les  comparer à l a  capacité crânienne, e t  j c  
les contr3lerai l 'un par  l'autre. 

!j 1. - C a p a c i t é  c r â f i i e n n e  ? . e l a l i r e  c o n s i d é r é e  

. d a n s  l e s  r a c e s .  

Les pesées qui suivent ont été soigneusementfaites avant I'aba- 

' Manouvrier. S u v  ia valeur de la taille et du  poids du corps comme 
terme de comparaison entre la masse de l'encdphaleet la masse d u  corps. 
Comptes rendus de l a  session de l'Assemblée fra*tçaise sur l'avancement 
'les sciences. Session de La Rochelle). 
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tage des animaux. Pour rendre les comparaisons plus faciles, la 
capacité a été ramenée dans chaque race à 100 kilogrammes de 
poids vif. 

Chevaux e t  Anes 

Copac~tc  Capacite pour 
crdnienne Poids v i f  iOO kg de 

. . . . . .  Cheval gros belge. SO5cc 1 0 4 0 L g  77cc 
. . . . . .  - percheron. 7 2 0  5 2 0  1 3 8  

. . . . . . . .  - barbe 6 9 0  3 9 1  1 7 8  
- Camargue. . . . . .  585 320 1 8 2  
- . . . . . . .  corse . .  510 100 5 1 0  

. . . . . .  Ane du Poitou. 586 251 2 3 3  

Taureaux.  

Capacitc Caparil6 pour 
c r în ionne Poids  vif i W k g  de poiùa~if 

. . . . .  Taureau fribourgeois. 7 0 W  76iQ 9 3 ~ ~  
- normand-fiihourgeois . . 605 7 4 5  9 3  

. . . . . .  - schwytz. G1G 700 8 5  
- breton. . . . . . . .  593 5 4 0  1 0 9  

. . . .  - hollandais. . 5 S 8  Si2 7 2  
- tareniais. . . . . . .  5 9 4  G i O  9 2  
- nivernais. . . . . .  161 $00 7 0  

BBliers 

Coparile Copacite pour 
r r m i c n n e  Poids \ i f  iOOkg de poids vil 

Bélier mérinos du Cliâtilloniiais. . 158'~ 83% 1 8 3  
. . . . .  - bergamasque. 133 59 2 2 9  

. . . . .  - Southdown. 127 70 1 8 1  
- Dishley. . . .  . . .  1i5 74 i 53 

. . .  - de Sahune. . 107 4 1 260 

. .  . . .  - auvergnat. 100 3 1  3 2 2  

Verrats .  

CapaeilB Capacilc pour 
c r h i e n n c  P o i d s  \il iOOkg de p o l d ~ ~ r  

. . . . . .  Verrat craonnnis i 7 4 c c  2 iOkg y p c  
. . . . . .  - breton. 170 171 ! 9 

- Yorskhire. . . . . . .  154 260 5 9  
- Berkshire. . . . . . .  i50 225 G7 
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s plus faciles, la 
kilogrammes de 

Capacité pour 
vif. 100 kg.de poldsvif. 

.O!% 77cc 

O 138 
11 178 

'O 182 

10 510 
'1 233 

Caparil6 pour 
v i f .  i00kg. de poiùa~if 

i ike 9 3 ~ ~  

5 93 
O 85 
O 109 
2 72  

O 92 
O 70 

Copacite pour 
il. 1OOkg.de poids lit 

3% 18% 
9 229 

O 181 

4 i 53 
1 260 

1 322 

Capaciid pour 
vif. 100 kg. dc poidsrir. 

1%  CC 
1 ! 9 
1 59 
i GT 
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C h i e n s .  

. Capnrite 
crhicnnc.  

. . . . . .  Cllien terre-neuve. 124cc 
- pyrénéen. . . . . . .  97 
- mouton. . . . . . . .  $8 
- chinois nu. . . . . . .  52 
- havanais.. . . . . . .  50 

Lapins  

CapacilC 
crdnicnnc. 

Lapin gris ordinaire. . . . .  10cc 
- russe. .  . . . . . . .  7,5 

Capacite pour  . *  
P o i d s  vif. 400 kg. depo idsv i f .  

52kg 2 1 5 ~ ~  
- J- 

. - 
21 461 - 7 

16 560 
4,500 1155 
2,500 2500 

Capacild pour - , -  

Poids  vif. 100 kg. do poids v i f .  

4 k g  25Occ 

1 , 6 4 0  457 
- ,  

* 
Il ressort de ces documents que les espèces domestiques s e  clas- , .- 

sent de la façon suivante : chiens, lapins, ânes, chevaux, moutons, 
Iiœufs et porcs quant à leur capacité crânienne relative. . \ 

Si des espèces, nous passons aux  races, nous voyons d'abord 
qu'il peut y avoir sous ce rapport plus de distance entre la capa- - .  
cité relative de  deux sujets d'une même espèce mais  de race I < -  

diffhentes qu'entre deiis animaux d'espèces diffërentes. Ce qui a 

uous amine à concliire que le volume d u  cerveau est un mau- 
vais ca~acte're zoologique et spécifique, mais il en est un 
?neilleur zootechnique et ethn3que. . 

Le mode de répartition cle l a  capacité crâuienne suivant les 1 

races, nous apparaîtra plus nettement s i  nous commençons par  
. < 

csaminer l e  groupe des animaux domestiques non comestibles, 
chevaux, ânes et  chiens, dont le  poids normal a été moins trou- - 

blé par l'intervention des procédés zootechniques mis  en œuvre - ,  

pour pousser à la précocité. E n  s'en tenant à ces groupes, on voit 
immédiatement de  la façon la plus claire e t  la moins contesta- 
ble que la capacité cérébrale relative est plus élevée d a m  les 
petites Taces et variétés pue dans les grandes. L e  massif che - - 
val belge et  l e  gros terre-neuve opposés à l'étalon barbe e t  au / 

chien mouton font un contraste frappant. L a  différence est même 
tellement grande quand on envisage la t rès  petite variété corse 

- 
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et surtout les minuscules variétés de chiens à tête ronde qu'invo- 
lontairement on pense à une différence d'origine. Et voyez, si l'on 
jugeait l'étendue de l'intelligence par le développement cérébral 
seul et si l'on avait la velléité de comparer les espèces animales 
les unes aux autres ainsi qu'avec l'espèce humaine, à quelle con- 
séquence on arriverait. Un chien havanais, du poids de l'homme, 
aurait la même capacité crânienne que lui ! Cette déduction aura 
pour résuliat nécessaire de nous faire rechercher plus tard, si la 
forme céphalique n'influence pas la capacité. 

Lorsqu'on envisage le groupe des animaux comestibles, la loi 
précitée est également applicable aux races peu ou pas perfection- 
nées pour la boucherie. C'est ainsi que le grand taureau deFribourg 
a, relativement à son poids, une capacité cérébralemoindre que le 
petit breton, qu'il en est de même du gros bélier mérinos comparé 
au petit auvergnat, de l'énorme verrat craonnais comparé au 
breton. 

Lorsqu'on se trouve en face des animaux poussés à la précocité 
et au poids par les méthodes inaugurées par les Anglais et aujour- 
d'hui employées largement dans notre pays, le pourcentage s'a- 
baisse énormément. L'explication en est facile, puisque nous savons 
déjà que ces sortes d'animaux ont une capacité crânienne absolue 
petite et nullement en rapport avec leur poids vif. 

I l  est évident que si cette capacité est petite, c'est que la tête 
elle-même est peu développée. Tout le squelette participerait-il à 
cette réducticn ? Xous savons déjà que comparativement aux sujets 
non améliorés, la taille de ces animaux s'abaisse; en résulte-t-il 
un poids moindre de l'ossature? C'est ce que nous allons voir en 
comparantla capacité crânienne au poids du fémur, comme ilaété 
dit. Pour  suivre cette opération, nous allons nous adresser àl'es- 
pèce ovine qui convient fort bien pour cela, car on y trouve des 
animaux peu ou pas perfectionnés, comme l'africain, et d'autres 
très perfectionnés comme les moutons anglais de Dishley et de 
Southdown. 
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Capacité crb- 

Cspacilé Poids du nienno pour 
crinienne. Rmur. 100 gr. do f6mur. 

Belier mérinos. . . . . . . .  1 4 5 ~ ~  1 3 3 s ~ .  i09,C: 
- Dishley. .  . . . . . .  106 130 81,53 
- >outlidown. . . . . . .  125 134 03,23 
- barbarin (de Tiaret). . . .  120 74 142 ,85  

On voit de suite que s u r  les animaux poussés à l a  précocité, 
bien quc  lc  squelette soit moins développé il  est lourd, l a  densitt5 
des os est plus consid6rable; il en résulte que le  rapport du poids 
du fémur e t  par conséquent le  poids du  squelette est plus élevé 
proportionnellement à la capacité crânienne dans ces animaux que 
dans les races moins perfectionnées ou en d'autres termes que le 
perfectionnemefit d'.une race en. vue  de la boucherie abaisse sa 
capacitk cràniefine relative, tandis que la  condition inverse l'é- 
léve. L e  mouton africain que conduit l'Arabe voué à l a  vie pastorale 
est relativement bien partagé du c i t é  du cerveau, tandis que l a  
raceanglaise de Dishley, la plus perfectionnée detoutes celles que 
nous connaissons, tombe au dernier rang.  

Si, a u  lieu d'employer le  poids du fémur comme terme de com- 
paraison, nous considérons sa  longueur prise comme synthéti- 
sant la taille, nuus ottenons : 

Copacilé crii- 
CapacilB Lotigueur nionnc pour 

criiiicniio du fcmur iûû nin] do Icmur. 

Bélier nierinos. . . . . . . .  1 4 5 ~ ~  209mm G9cc,37 

- Disliley. . . . . . . .  106 185 57,35 
. . . . . .  - Soutlido~~-~-ii. 1.25 178 î0,22 

- b a r b a r i n . .  . . . . . .  120 17 5 68,56 

En comparant ces données avec celles fournies par  l e  poids du 
méinerayon osseux, ou voit que le  classeinent n'est plus l e  même 
i t on n'y a p e r ~ o i t  rien qui puisse guider. Comme nous l'avons di t  
ditjà,  la taille n'est pas un point de  repére utile dans le  cas qui 
nous occupe, cil raison des variations qui r h l t e n t  de  l'alimenta- 
i:rn et qui aménent une soudure hâtive de l'épiphyse avec la  
cliaphjse des os longs, tout en augmentant l eur  densité p a r  dimi- 
niition du  canal médullaire. C'est donc au  poids e t  non à l a  lon- 
gueur d'un os pris comme type qu'il faut s'adresser. 

Soc. AXTE. - BII, 1888. 11 



§ I I .  - De l a  c a p a c i t é  c r c î n i e n n e  r e l a t i v e  
c o m i c l é ~ é e  s u i v a n t  l e  s e x e .  

Nous avons vu que la capacité crânienne absolue de la femelle 
est moins élevée que celle du male de son espèce et de sa race, ce 
qui est la conséquence de son poids plus faible. Voyons ce qu'il eii 

est de la capacité rclative, en la calculant comme pr6cédemrneiit 
pour 100 kilograilimes de poids vif. 

Jument percheronne. . 
- barbe. . . . .  
- corse. . . . .  

Anesse du Poitou. . , 
Vache fribourgeoise. . 
- de Scliwgtz. . 

. . .  -. bretonne 
- Durham. . . .  
- nivei.naise. . , 

. . .  Brebis mérinos. 
. . .  - Disliley. 

- auvergnate. . .  
(Jiievre ,du i\lont-$0~. 
Truie craonnnise. . .  
- d'Esses. . . .  
- hretoniie. , . . 

L:il~iiie grise ordinaire. 
- r u w .  . 

CapacitE pour 
Poids vif.  iO0kg. ùepoiùsrif. 

474k i 4 i c c  
318 190 

94 5'31 
1 S O  266 
630 109 
5: O 99 
290 l57 
G I O  83 
5-5 93 

G 1  21s 
50 20s 
26 396 
3!) 37 1 

2%) 54 
130 90 
130 i 12 

3,250 253 
1,320 473 

Urie coiiclusion se ddgnge,  sans aucune esccption, dc ces cliiffrcs : 
Proportionlzellement à sa masse, la femelle clans toutes les 
espe'ces ct races clonzesti~ues a une  capaciti c d n i e n n e  su$- 
rieure d celle d u  mâle.  

Contrôlée par la comparaison du fGmur, la conclusion ci-dessus 
en a été confirmée. 
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Capacik pour 
OOkg d c p o i d s ~ i f  

i 4 i c c  

190 
531 
266 
109 
99 

157 
83 
93 

21s 
;os 
396 
37 1 

51  
90 

i 12 
253 
$73 
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§ I I I .  - C a p a c i t é  c? .6n ienna  r e l a t i v e  
e x a m i n é e  c l 'nprès  l ' d g e .  

L a  capacité crânienne absolue des jeunes est s i  élevée, qu'on 
prévoit ce  qu'il en sera  de la  capacité relative ; aussi m e  conten- 
terai-jc dc citer quelques chiffres : , 

A la n a i s s a n c e .  

Capacité c r i -  
CaparilC nienne pour 

cr8niciinc. Poids v i l  i00 kg. de poids v i t  

Poulain anglo-norinand. . . . . 3 8 0 ~ ~  41kg 9 5 i c c  

Veau beruois. . . . . . . . 2G3 36 536 
Agnelle mérinos. . . . . . . 60 4,170 1138 
Porcelet berksliire. . . . . . 40 1,193 3335 

Il ressort de  ce tableau que la capacité crtinienne relative clzc 
poulain à sa naissance est ~ Z Z C S  de six fois, celle d u  veau et 
de ïagncuzb plus de sept fois et celle d u  porcelet plus de cin- 
quante fois supérieure h celle cle l'dge adulte dans leurs- 
espèces respecti~es.  

En se  reportant à ce qui a été exposé de l'accroissement mensuel 
(le la capacit8 cérébrale absoluc, il seiai t  facile d'établir l c  rap-  

' 

port de cette capacitC avec lc  poids vif; cn voici un exemple poi tant  
SUL' le liuitibme mois. 

CapaCitO C r i -  
Cnp.~cila iiicniic pour 

riiiniennc l'oiils % i f  IOOhy d c  ~ o i r 1 s I i f  

Genisse breswiie de 8 mois. . . 3 5 1 ~ ~  7Oks Xi Iw 

A 1 1 l e  D 1 1 i .  . ( i  1.). . . . 76 i5 500 
Porcrlel Perhsliire (id.). . . . 10s 47 2.27 

La capacité crânienne relative est abaissée depuis la naissance, 
mais elle est  encore supérieure de  beaucoup, surtout chez le8 
ruminants, à ce qu'elle sera à l'âge adulte. 



Cc 1 V .  - C o m p a r a i s o n .  d e  l a  capa'c i té  c r n ' n i e n n e  
v e l a t i v e  c h e z  l e s  a n i m a u x  d o m e s t i q u e s  et  
c h e z  l e u r s  congénè? .es  s a u v a g e s .  

C'est là à coup s b r  un point difficile à t ra i ter ;  les naturalistes 
voyageurs ne peuvent guère peser les sujcts qu'ils tuent dans les 
rsgions inexplorées qu'ils parcourent; nous manquons ainsi d'un de 
nos termcs de  comparaison. J e  n'ai de  ce cbté que quelques chiffres 
à donner : 

C;~pûcitE CapsrilE p u r  
c r ~ i : i e i i i i c .  Poids v i l .  iKl kg.depoiùsvir .  

Hybride mâle tl'ànesse et d'he- 
. . . . . . . . .  niioiie. 5'33~ 2 9 A  191.c 

Laie. . . . . . . . . . .  162 105 142 
H a s e . .  . . . . . . . . .  13 4,750 273 

Si  l'on rapproche le  chiffre fourni par  la laie d'Europe de celui 
que nous avons obtenu pour la t ruie  craonnaise que, sans iiérésie, 
on peut regarder  comme sa  forme domestiquée, nous voSons quc la 
capacité de la première est presque l c  double de celle dc la seconde. 
P o u r  l a  hase comparée à l a  lapine gr ise  ordinaire, la capacité est 
@lement plus forte, quoique s161evant dans de  moindres propor- 
tions. 

Ainsi, l a  capacité c&n%rale wlutive comme lu capacité ab- 
solue, est plus ilevée CJEZ les espèces sauvages que chez leurs 
similaires clevenzçes domesl ipes .  

E n  résumé, les procédés zootechniques mis en œuvre  vis-à-vis 
des a n i n ~ a u s  comestibles ont rSduit leur  capacit6 cràniennc, de 
même que d'unc façon générale ils ont rapetissé l e  squelette tout 
en augmentant sa densite. I l  existe donc une corrélation entre la 
capacité du crànc et  l e  volume du squelette; quand on réduit 
cclui-ci,  on diminue celle-là. 

I I  nous restc à voir si  cn agissant en sens inverse, c'est-à- 
d i re  en d6veloppant l e  squelette par  l a  gymnastique de la loco-. 
motion, on augmenterait la capacité crânienne. Cette recherche 
est d'autant plus intéressante que l a  tête est  soustraite à l'action 
de  la gymnastique en question. 
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COMMUNICATION i6 i  

P o u r  résoudre ce problème, nous ne pouvons mieux faire que 
de nous adresscr à l a  variété des chevaux de  course. 

Ces chevaux sont d'origine arabe et  barbe ;  j'en ai  développé 
antérieurement ' l'histoire et donné les preuves de cette descen- 

1 dance. Nous pouvons donc les  comparer à ceux de  leurs cong4- 
nères d 'or ient  non entraînés. 

1 Sous l'influence de l'entraînement, leur taille a grandi  d'environ 
I 10 centimctres et  leur  système osscux non seulement s'est déve- 

loppé e n  hauteur  mais a grossi pr~po~tionnel leniei i t .  Or  voici leu 
chiffres fournis comparativement par  doux rujels, l'un entraîné et  

1 l 'autre représentant le  type primitif : 

Rnpporl du poids 
Capacit<: Poids du d u  l&nurhlniqn-  

crânieniie. f h u r .  cite cr.Anieiine. 

Jument auglaise de course. , . . 6 3 3 ~  1 3 7 5 ~ .  2,1G : 1 . 
Jument orientale. . . . . . . 59G 1000 i , , C Q  : 1 

D'une façon absolue, l 'amplification d u  sqwlette s'est &en-  
due,  sur  le cheval de coursc, jusqu'ri la  tête, puisque la  capa- 
cité crànienne s'est agrandie d'environ 39 contiinètres cubes. Mais 
cette anzplificalion n'est pas proporlionnelle a celle subie pal. 
les rayons osseux des membres, en prenant l e  f6mur pour terme 
de comparaison, on voit que la  capacité relativc est moins élevée 
pour les chevaux de course que pour les animaux orientaux leurs  
ancetres. L a  gymnastique à laquelle les membres ont  été soumis 
lors de l'entrainement, gymnastique à laquelle l a  tè te  osseuse 
n'avait pas àparticiper, explique la disproportion constatée. Elle 
est néaninoins une preuve de la corrélation signalée plus h a u t  
entre le volume de la  tête, dans sa  partie crânienne, e t  celui du 
squelette en général. II y a une harmonie entre  les diverses par  - 
ties du corps que la  nature ne laisse pas rompre facilement. 
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D I S C U S S I O N  

RI. Lacassagne demande quel est  l e  procédé de  cubage qui a ét6 
eniploy6. 

M. Corneviri répond qu'il a employé l c  procécl6 de Broca avec 
le  plomb no S. La plupart des crânes ont 6th cubL:s trois fois ; clia- 
que fois lcs rc'sultats 6taient à peu près lcs mêmes. 

M. Lacassagne fait remarquer que l'influence du sexe est con- 
sidérable. Il faut aussi considdrer l c  troisiénie sexe, celui des 
animaux châtrés ; i l  est assez difficile à recoiinaitre au crâne. OU 
rcricontre des niodiiicatioiis importantes dont il  r a lieu de tenir 
comptc. 

hl .  Corneviii di t  qne l'on châtre  les  chcvaus  à un âge (15 à 
1S  rilois) où le  développement est  fait. L e  professeur Colin a 
trouvé pcu de d i f f h x c e s  entre  les clicvaux entiers e t  lcs chevaux 
cliâirc's. Les esphces ovines et  bovines se  châtrent bien plus tût;  
i l  en résulte clcs modifications considérables s u r  lesquelles il aura 
l'cccasion de revenir.  L a  castration a des effets tout parliculiers 
suib les ruminants à cornes. Chez l e  taureau la  corne est plus fine 
et  plus pointue. Chez le  bélier l e  développement des cornes s'arrête. 
P o u r  les races sans cornes il n'y a pas de  point de repère. 

M. Lacassagne se demande si, d'apr&s le cubage du  crâne, ou 
peut en induire s u r  le  développement cérébral de l'animal. Y a-t-il 
inle perfectibilité? D'aprés M. Cornevin il  parai t  n'en être rien. 
Ce qu'il importe d'examiner c'est l a  qualité plutût que la quantité, 
l c  cerveau plutôt que la  boîte crânienne. Il efit été intéressant de 
voir donner les lois de l'ossification des animaux en question. Les 
sutures se font-elles toujours dans le  même sens ? Sont-elles les 
memes chez les animaux sauvages e t  chez les animaux domesti- 
ques ? M. Lacassagne rappelle sa  division de  l'espèce liumaine en 
occipitaux, frontaux e t  pariétaux. Y aurait-il quelque chose d'ana- 
logue chez les espèces animales 9 On devrai t  essayer sur  lesjeuries 
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DISCUSSION 

animaux ce qui a été fait pour  l'espèce humaine : par  exemple, l a  
déformation de la  tête au moyen de  bandelettes, C'est, e n  un  mot, 
à l 'expérimentation que l'on doit s'adresser. On pourrait  aussi 
chercher à analyser les crânes des animaux vicieux et  méchants, 
examiner l eur  cerveau, voir en quoi il diffère de  celui des mêmes 
animaux à l 'état normal. 
M. Cornevin reconnaît tous ces desiderata qui, d'ailleurs, ne  

lui ont pas Echappi. et dont une partie fait  l'objet de ses recherches 
actuelles. Au sujet des cl6î'ormations expérimentales, il rappelle s a  
communication s u r  les modifications rbsultant, pour l e  cerveau, 
de l'ablation des cornes. 

M. I m b r e  signale des variations considérables, suivant l'espéce, 
entre lc poids de l'animal e t  sa  capacité cérébrale. Chez les chiens, 
par exemple, l a  variation peut a l ler  de  1 à 100 pour l e  poids, de  
1 à 3 seulement pour le  cerveau. Les caractères sexuels secondaires 
sont peu importants chez les solipèdes ; Lortet a donné des diffé- 
renccs cil faveur  du  mâle. M. Lesbre a trouvé des cerveaux de 
loups inf6rieurs à des cerveaux de chiens ; la forme de la  partie 
antérieure du crâne présente des différences. Chez les chiens on 
troure que le  crâne s'agrandit particulièrement p a r  l a  partie 
antérieure. Les  chiens domestiques e t  surtout ceux qui sont t rès  
cultivés ont le  cerveau globuleux ; les chiens sauvages l'ont pointu 
en avant.  Au point de vue de  la  capacité cérébrale, il est des cas 
où la  domestication semble avantageuse; dans d'autres, elle ne 
l'est pas. 

M. F a u r e  est d'avis, comme M. Lesbre, que la  domestication n'a 
pas pu avoir grande influence s u r  les modifications osseuses e t  
cérébrales. Celle-ci se  sont produites dans les temps géologiques. 
Il est indispensable de tenir  compte des conditions mêmes de  la  
domestication. L'observation es t  facile s u r  les lapins. A l'état 
domestique cet animal cst  plus grand e t  plus développé ; mais la 
capacité cér6brale n'augmente pas en proportion. Ses mâchoires 
swit plus développées, ses membres postérieurs au  contraire l e  
sont moins que chez le  lièvre. Les chiens sont dans des conditions 
toutes différentes. Ceux qui vivent au contact de l'homme n'ont pas, 
comme les lapins domestiques, perdu toute préoccupation des 



conditions d'existence. Chez le  chien on voit les facultSs se  déve- 
lopper sous l'influence de  l'éducation qui leur  est donnée. Quant 
a u x  méthodes d'observation à employer pour l'homme et pour les 
animaux, elles semblent à M. F a u r e  devoir ê t re  complètement 
différentes. 

L ' A N T H R O P O L O G I E  

A U  C O N G R ~ S  D E  L ' A S S O C I A T I O N  F R A N Ç A I S E  A O R A N  

P A R  N. P A L L A R Y  

La ville d'Oran avait 6té choisie cette année pour la réunion de 
son Congrès annuel. Comme dans la  plupart cles sessions la section 
d'anthropologie était une des plus nombreuses e t  le  nombre dcs 
communications faites dans la  séance a 6th considérable. 

Une série de questions locales présentait un intérêt  capital et 
a donné lieu à des discussions d'autant plus profitables qu'elles 
ont été fort habilement dirigées. En attendant l a  publication offi- 
cielle des t ravaux et discussions de  la section, nous cn adressons 
à la Société d'a.nthropologie un aperçu sommaire. 

C O M P O S I T I O N  D U  B U R E A U  D E  L A  S E C T I O  N 

D ' A N T H R O P O L O G I E  
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ger. 
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M. l e  Dr Tommassini, d'Oran. 

Président  : M. le  Dr MANOUVRIER, professeur à l'École d'an- 
thropologie de  Paris .  
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